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ment la cloture; il est rabattu avec elles tous les trois ou quatre 
ans; il n’a done pas la reputation de plante curieuse et n’a, par 
consequent, pas etc plante intentionnellement; il s’est trouve 
m6le aux autres especes et a ete plante avec elles. De ce qui 
precede, il semble resulter que \eX.Mespilus lobata Poir. de 
Melay est un hybride naturel produit a Melay meme ou dans les 
environs immediats et plante a la place qu’il occupe. Par conse¬ 
quent, aux stations signalees, apres le D r X. Gillot, par Rouv et 
E. G. Camus en Saone-et-Loire, il convient d’ajouter Melay- 
outre-Loire a 10 kilom. de Marcigny et a 6 kilom. de la gare 
d’lguerande. 

Lecture est donnee de la communication qui suit : 

Le cal ice dans le genre Pedicularis , 

par M. D. CLOS 

Il est, dans la famille des Scrofulariees, un genre aux norn- 
breuses especes des mieux caracterisees, et distinct par quelques 
particularites tlorales trop negligees peut-^tre par les morpbo- 
logistes. 

« Les Pediculaires des Alpes, a ecrit Yillars, ont successive- 
nient occupe les plus grands botanistes : Linne en Lapponie; 
Haller en Suisse, Gmelin en Siberie; Seguier en Italic, et 
M. Allioni en Piemont. Les especes n’en sont point tres nom- 
breuses, mais elles sont curieuses a voir, et difficiles a deter¬ 
miner » ( Hist. PL du Dauph ., II, 420, note). 

Lest qu’en effet la feuille chez toutes rentre dans le meme 
Hpe pinnatifide soit simple, soit a divers degres compose, s eten- 
dant jusqu’aux bractees et caracterisant, meme pour quelques- 
nnes, le calice. 

Il en est chez lesquelles la tendance a cette metamorphose 
du premier verticille floral s’y devoile par la forme des dents, 
clles-memes dentees, ou laciniees ( P . cenisici), ou bidentees- 
crenelees en forme de crete recurvee au sommet, particularite 
quileur a valu, de la part des phytographes, a partir du xvm siet le 
(Willdeno w, Persoox, etc.), la qualification de cristees [caUjcibus 
cr istahs ); elle est appliquee par Willdenow aux Pediculcii is /lava, 
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palustris, Sceptrum (Spec., Ill, 206), et par Persoon a ce dernier, 
et aux P. silvatica, acaulis, rostrata, fasciculata (Synops., II, 

452-3). 

Toutefois, bien autrement remarquable est la conformation 
du ealice dont celle-ci ne parait etre qu’une preparation. 

Pour s’en tenir aux especes framjaises, les PedicuJaris flam, 
gyroflexa, tuberosa, entre autres, offrent a la place des dents cali- 
cinales, constituant ce qu'on est convenu d’appeler le limbe du 
calice, de vraies pinnules en meme nombre qu’elles et de m 6 me 
signification, phylles pinnatifides derniers representants mani- 
festes de la fcuille dans la composition florale. 

Quelques citations aflerentes aux particularites calicinales de 
ces especes, et textuellement empruntees a de serieux ouvrages 
de phytographie, vont temoigner de toute absence d’illusion a 
cet egard : 

V.J 


1° Pedicularis flava : « Calyces quinque-dentati, dentes Ires extremi pro- 
piores, omnes fronde minutn viridi, serrato-palmuta lerminati». Pallas, 


Oo 
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Voyag., t. VIII, p. 329, avec fig. 

P edicidaris gyroflexa :« Epi compose de bractees pinna! iTides de plusieurs 
calices veins a divisions dentees ou pinnatifides » ( Vi liars, Hist, pi- du 
Dauphine, t. II, p. 428, pi. IX, f. a.). — « Calice d lobes foliacts penna- 
tifides aussi longs que le tube » (Coste, Flor. descript, ct illust. de la 
France , p. 56, n° 2789, avec fig.). 

Pedicularis tuberosa :« Calice.... fendu jusquau milieu en lobes foha- 
ccs, incise s-dentes » (Coste, ibid., p. 54, n° 2779, avec fig.). Mu tel lc 
dit « a 5 lobes pinnatifides en creto » (Flore francaise, II, 356). 


Dans ces especes, le calice semble repousser toute analogie 
avec la corolle et representer dans revolution llorale un stade 
distinct, derivant plutot, comme la plupart des bractees des 
Pediculaires, de la feuille pinnatifide. Mais, chez d autres, 
(P. comosa , P. foliosa), il se montre a peine dente, ces dents 
etant egales ou formant deux levres inegales, tant est variable 
dans ce genre ce verticille floral! Si Bentham et Hooker ont pu 
ecrire du Pedicularis : « Genus quoad calycis, corollte et 
seminum formam quam maxime variabile » (Gen. Plant., IL 
j>ars 2 , page 9 18 ), la plus grande variabilite de formes n est-elle 


pas devolue au calice? 
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Les bractees, elles aussi, participent cbez les Pediculaires 
variabilite du genre, reproduisant plus ou moins la feuille 
ccrtsincs ftRDpro^ f* fi iyi rv*»io nniinA lieu diyisc olicz (J intros# 
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